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C'EST une lapalissade de dire que le séjour du président de la Répu-
blique à Port-Gentil (Ogooué-Maritime) a été l'évènement principal 
de l'actualité de la semaine qui s'est achevée hier. Ce séjour qui n'a 
finalement duré que 48 heures a permis au chef de l'Etat, Ali Bongo 
Ondimba de toucher du doigt les réalités de la capitale économique. 
C'était également l'occasion d'évaluer l'état d'avancement de certains 
chantiers sur le terrain.
Toutefois, l'un des principaux temps forts de ce séjour a été la ren-
contre avec les notables et les cadres marigovéens ? Les uns et 
les autres ont noté que ces échanges étaient francs et directs. Le 
porte-voix des Marigovéens a dit au numéro un gabonais les pro-
blèmes qui minent la vie des populations, parmi ceux-ci le chômage 
qui frappe les jeunes.
En réponse, Ali Bongo Ondimba s'est voulu rassurant en insistant sur 
le fait qu'il veillera personnellement à ce que les projets initiés soient 
réalisés. A son gouvernement et ses collaborateurs de l'entendre.
Autre évènement, la présence de la Première ministre, Rose Chris-
tiane Ossouka Raponda, aux obsèques de l'ancien Premier ministre 
japonais, Shinzo Abe. Occasion aussi pour la cheffe du gouvernement 
de rencontrer son homologue nippon Fumio Kishida, avec qui elle a 
fait un point sur l'état de la coopération entre le Gabon et le Japon...
Autre fait ayant retenu l'attention de l'opinion, ce post sur sa page 
Facebook de l'ancien Premier ministre, Raymond Ndong Sima. Rap-
pelons que l'homme adore cet exercice qui lui permet d'analyser 
certains aspects de la vie publique, et parfois prendre position sur un 
sujet d'actualité. Cette fois, il s'est prononcé sur le système de santé 
gabonais. Occasion pour lui de relever de nombreux manquements 
de nature à inquiéter les populations au regard des carences notées...
Une chose est sûre : Ndong Sima n'invente rien ! C'est sans doute ce 
qui explique le silence du gouvernement, notamment du ministère 
de la Santé, face à ce constat. De même, d'aucuns s'étonnent du 
silence (du moins officiel) du parti au pouvoir prompt à réagir, parfois 
maladroitement, sur tout ce qui est susceptible de gêner le pouvoir...
Toutefois, on peut noter pour le déplorer, le fait que l'ancien Premier 
ministre a laissé ses lecteurs sur leur faim. Parce qu'il n'est pas n'im-
porte qui, il s'agit tout de même d'un ancien chef du gouvernement 
qui a quand même l'habitude de dire ce qu'il a fait dans tel ou tel 
autre secteur pour faire bouger les lignes et améliorer les choses.
Les manquements qu'il relève avec pertinence ici ne datent pas 
d'aujourd'hui. Alors, doit-on déduire que lui aussi, à l'époque Premier 
ministre, n'avait rien initié pour changer la donne ?
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Echanges francs et directs

Le ministre des Affaires Étrangères reçu par le président camerounais.
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LE ministre des Affaires 
étrangères, Michael Mous-
sa Adamo, a été reçu, en 

début de week-end par le chef 
de l'État camerounais, Paul Biya ; 
en présence de l'ambassadeur 
du Gabon au Cameroun, Paul 

Patrick Biffot. Une audience 
qui a permis au chef de la di-
plomatie gabonaise de remettre 
en main propre au numéro un 
camerounais un message de son 
homologue gabonais, Ali Bongo 
Ondimba. Même si le contenu n'a 
pas été divulgué nul doute que le 
renforcement de la coopération 
bilatérale entre le Gabon et le 
Cameroun a constitué la trame 

dudit message. D'autant que les 
deux Etats sont frontaliers. D’où 
les consultations régulières entre 
les deux pays et au plus haut ni-
veau.
D'ailleurs, le membre du gouver-
nement a indiqué au terme de 
ladite audience qu’il était por-
teur "d’un message de fraternité, 
d’amitié, de complicité, je dirais, 
du président Ali Bongo Ondimba 
à son homologue camerounais, 
le président Paul Biya". Avant 
d'ajouter : "C'est un message 

adressé à un chef de l’État, donc 
la teneur est exclusivement ré-
servée au chef de l’État. Je suis 
heureux et content d’être là. La 
relation unique et particulière 
qui unit nos deux pays a été à 
l’ordre du jour".

Pour rappel, le Cameroun et le 
Gabon, du fait de leur proximité 
et de certaines similitudes cultu-
relles, entretiennent de vieilles re-
lations bilatérales. Sans omettre le 
rôle important joué par les deux 
chefs d'État dans la sous-région.

Gabon-Cameroun : Michael 
Moussa Adamo reçu par Paul Biya
LE chef de la diplomatie gabonaise était porteur d'un message du président de la 
République, Ali Bongo Ondimba, à son homologue camerounais.
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